
infos pratiques

Bar, collations, restauration sur place

Accès : à 5km de la gare de Clelles-Mens (train et car Transisère), sur
la départementale 1075 Grenoble-Sisteron.
L'Echappée Rebelle ne reçoit aucune subvention, ateliers et concerts sont
à prix libre, on compte sur votre participation consciente et responsable.
Les coups de main sont également bienvenus pour l'accueil, la cuisine, 
le service, l'aménagement du lieu, etc.  : merci d'avance  !
Si vous cherchez une solution d'hébergement, contactez-nous : 

contact@bechamelle.org

L'Echappée Rebelle se propose cette année d'explorer 
les relations entre humain et nature.

Qu'est ce qu'on entend par "nature" finalement ? 
Est-ce qu'elle nous englobe, est-ce notre environnement,
sommes-nous tellement imbriqué-e-s à notre milieu 
que la distinction perd son sens ? 
Est-ce que la "nature" n'existe plus vraiment étant donné les
transformations radicales que les activités humaines 
lui imposent ? 

Parler de "la nature" c'est déjà dire qu'elle est extérieure, 
c'est déjà parler depuis un point de vue occidental. Notre 
relation avec ce que nous désignons par "la nature" 
est empreinte de paradoxes. On "aime la nature", on a besoin
de s'y promener pour se sentir bien, on achète des produits
ou on utilise des soins "naturels", etc. Mais la "nature", 
c'est aussi ce qui se déchaîne, qu'on cherche à contrôler pour
davantage de sécurité, à exploiter pour étendre notre espérance
de vie et nos possessions matérielles, à façonner au profit 
de nos seuls intérêts. Nous nous percevons comme des êtres
cultivés qui ont su refouler leur côté sauvage et ont lutté 
pour s'extirper de cette "nature", tout en invoquant au besoin
un ordre "naturel" pour justifier des dominations sur d'autres
espèces, peuples et catégories sociales. 

Alors que l'idéologie du progrès et de la modernité 
nous promettait une vie hors sol, elle nous a poussé-e-s 
au contraire dans une ère qui nous rappelle impérieusement
notre dépendance terrestre. C'est l'âge de l'Anthropocène, 
où les équilibres biosphériques s'effondrent. Peut-on faire partie
de cette génération d'humain-e-s qui franchit irréversiblement 
ce seuil sans remettre en question la façon de penser 
qui nous a amené-e-s là ? Quel regard sur le monde nous
donnerait l'envie et l'énergie de changer et d'agir pour sauve-
garder ce qui peut encore l'être ? Quelle place voulons-nous
prendre, défendre et (re)construire, quelle place serons-nous 
capables de laisser à d'autres êtres ? Comment créer de nou-
velles sphères conscientes et politiques plus incluantes ? 
Est-il possible qu'en reconstruisant des relations plus égalitaires
par-delà les humains nous avancions aussi vers notre propre
émancipation ? 
 
Il se peut que de ces questions dépendent notre survie 
et celle de tous les êtres vivants. 

Il y a urgence. 
 
Nous n'avons pas de réponses à transmettre, 
mais des constats, des doutes et des pistes à partager. 
Nous nous réjouissons de cette exploration avec vous. 

Intervenant-e-s dans les ateliers :

La plupart seront présent-e-s sur tout le week-end pour accompagner 
réflexions et cheminements

Yves Bonnardel, militant égalitariste pour un monde sans dominations, donc,
à son sens, sans idée de nature - Jade Lingaard, journaliste, auteure 
de Je crise climatique : la planète, ma chaudière et moi, et membre d'un
groupe de lectures écoféministes - Des membres de Nunatak, revue d'his-
toires, cultures et luttes de montagne - Etienne Dècle, réalisateur militant
qui veut comprendre comment ce petit monde marche - la Menscarade
(Lise, Arthur, Bertrand, Seb et les autres) - Esperluette, groupe de rap issu
du Zad Social Rap, l'atelier de slam de la ZAD de Notre Dame 
des Landes - Laurence, membre d'un groupe de lectures écoféministes, 
anthropologue (sur les mobilisations pour la justice climatique) - Lucie, 
philosophe - Hélène, animatrice en éducation populaire - Lionel, conteur
Aline, exploratrice en mouvement - Pascal, arpenteur à ses heures - Aude
et Lunar, des Ateliers de l'Antémonde, auteur-e-s de Bâtir Aussi, Fragments
d’un monde révolutionné - Bertille, botaniste amatrice - Raphaël, cuisinier
et illustrateur - Amélie, Bertille, Christophe, Florie, Gaëlle, Pascale, Raf et
Seb, la joyeuse équipe du festival. Et tou-te-s les monteur-euse-s, interve-
nant-e-s, animateurs et animatrices surprises, etc.

En partenariat avec Radio Dragon 104.4, 96.8

L’assoce Béchamelle regroupe des personnes mobilisées pour
remuer les idées reçues et faire mijoter la construction 
collective d’une société sans laissée-e-s pour compte ! 
Nous agissons à l’échelle locale, notre activité s’organise
dans le Trièves (Sud Isère). Chaque année, nous organisons
le festival, l’Échappée Rebelle et durant l’année, nous 
proposons un cycle de projections/débats dans différents lieux
du territoire.

Par des pratiques d’éducation populaire, nous proposons des espaces
d’échanges d’informations et de transmission afin de faire mijoter des idées.
Nous souhaitons provoquer le débat et/ou amener à des actions concrètes.
Rebelles comme le grumeau dans la sauce, nous voulons échapper aux
coups de fouet de ceux qui font leur beurre en voulant nous rouler dans
la farine! Pour des recettes alternatives : TOUILLONS ENSEMBLE !

www.bechamelle.org



Vendredi 1ER juin
20h :
Quelle place pour le loup ?
  projection et discussion

La présence du loup sur des territoires où nous habitons et travaillons

nous amène à repenser la relation à la faune sauvage et interroge

la place de chacun-e (êtres humains, animaux sauvages ou d'élevage). 

Projection du film documentaire "Une branche en travers du chemin"

d'Etienne Dècle, en présence du réalisateur + court métrage 

"Les loups et nous" de Mathieu Eisinger (Confédération Paysanne)

Samedi 2 juin
10h30 – 12h30 :  
Moi et la "nature"
Une première approche sensible. Évoquer la "nature" fait surgir
en nous des images, des sensations, des sentiments. Pour in-
terroger ce qui constitue notre rapport à la "nature", nous pro-
posons de commencer notre exploration par le corps, l'émotion,
la mémoire, l'intime... 

- Petite histoire / Grande histoire : récits croisés intimes et

historiques sur la façon dont notre rapport à la "nature" s'est construit

au cours de notre vie.  

- Atelier danse : Agencements polyphoniques et danses 

multi-spécifiques.

- Balade auditive : Écoutons la forêt !
- Balade botanique : Quand les plantes nous parlent de leur
rapport aux humains - une interrogation sur le sauvage.

12h30 - 14h00 :
Repas champêtre et convivial

14h00 – 16h00 : 
La "nature" existe t-elle ?
La "nature" est-elle une construction humaine - plus précisé-
ment occidentale ? Repensons l'idée de "nature", ce qu'elle 
désigne, ce qu'elle englobe, ce qu'elle implique... pour nous 
en passer ?

- Discussion : Le concept de nature, une construction idéologique ? 
- Labo philo : Peut-on se passer de la (notion de) nature ? 

Faisons émerger nos interrogations, problèmes, idées et confrontons-

les avec celles de différents auteurs. 

Dimanche 3 juin
10h30 – 12h30 :
Inventons de nouveaux rapports 
aux non-humains 
Ces collectifs auxquels nous nous sentons appartenir, 
qui participent à notre identité, qui sont construits de sentiments,
de politique, de dépendances matérielles et psychiques, avec
lesquels nous prenons des décisions et agissons : et si nous
les pensions par-delà les humains ?

- Atelier de préparation de l'Assemblée Inclusive 
des Vivant-e-s : Le dimanche après-midi une assemblée discutera

des orientations à prendre face à la présence du loup. Pour cela

les points de vue de différents groupes humains et non-humains se

confronteront. Cet atelier permettra de construire les argumentaires

de chaque groupe et de tenter l'impossible : se mettre dans 

la peau d'une brebis, d'un loup, d'un-e éleveur/se, de la flore, 

d'une prairie... 

- Atelier écriture de slam : mettre en mots et en musique 

nos imaginaires et nos désirs sur ces autres rapports possibles 

aux non-humains.

- Discussion : repenser notre relation aux animaux
(antispécisme, égalité animale, droits des animaux...).

- Arpentage* de textes de Arne Naess, David Abram, etc. :
pour décentrer notre rapport au monde, que nous apportent 

les peuples "non Modernes", l'écologie profonde ? 

- Labo-fiction  : dans l'univers du livre ''Bâtir aussi'', 

temps de recherche collectif pour expérimenter le plaisir de réfléchir

une révolution enviable, qui renouvelle notre rapport 

à l'idée de nature.

14h00 – 16h00 : 
Assemblée Inclusive des Vivant-e-s
Quelles orientations et décisions prendre face à la présence
du loup ? 
Nous tenterons l'exercice impossible de représenter toutes les parties

prenantes concernées par cette question, et pour cela de prêter nos

voix aux vivant-e-s qui n'en ont pas. Nous écouterons les points de

vue et les intérêts des différents groupes humains et non-humains

représentés et débattrons tou-te-s ensemble, peut-être pas pour arriver

à un consensus, mais    au moins pour élargir l'horizon de nos opinions. 

xxxx
Expo
Productions issues des ateliers du week-end.

- Arpentage* de textes autour de la question : Entre l'humain
et son milieu, la frontière est-elle si nette ? L'influence humaine

massive sur la biosphère amène un nouvel élément dans ce débat. 

- Écoute collective d'une interview radio avec l'anthropologue
Philippe Descola et discussion : la notion de nature n'est pas 

universelle !  L'anthropologie nous apprend que d'autres groupes 

humains voient le monde bien différemment.

- Atelier d'écriture pour interroger les différents sens du terme

''nature'' et les idéologies qui se cachent derrière. 

* Arpentage : lecture partagée de textes et discussion 

16h30 – 18h30 :
Dualisme
nature / culture & dominations 
Comment le dualisme nature / culture renforce des hiérarchies 

et assoit les dominations (des humains sur la nature, de groupes

humains sur d'autres).

- Atelier de lectures écoféministes sur les articulations entre

nature, culture, patriarcat et dominations.

- Présentation de la revue Nunatak et discussion autour

de : écotourisme et loisirs de pleine nature, entre conflits d'usage 

et marchandisation.

- Discussion : quelle égalité pour l'écologie politique ? :
à partir de textes de Catherine Larrère et de capsules vidéo sur

l'extractivisme au Québec et son impact sur les femmes autochtones.

- Menscarade : Atelier de confection de masques pour faire sortir
le "sauvage" qui nous habite, s'en emparer et voir ce qu'il se passe

avec les autres humain.es-animaux. Sortie d'atelier musicale et festive. 

- Écoute d'extraits de films et discussion sur mépris de
la nature et racisme : l'un des ressorts du racisme est de com-
parer les personnes noires avec des animaux, plus proches d'une

"nature" animale sauvage et incontrôlée. En prendre conscience 

pour mieux le combattre ! 

18h30 - 21h :
Repas champêtre et convivial

Cartomancie poétique "Les racines sauvages du monde" :
Sommes-nous sûr-e-s d'habiter encore cette planète ? 
Tirage de lectures intimistes par le conteur Lionel Perrin.

21h : concerts
- Esperluette : Hip-hop énervé, made in la ZAD
- Valientes Gracias : Musique afro-colo    mbienne festive, percutante,
féministe et enragée

- Djs : De la galette et du Danse-Flore !


